
LE COCHON.

pée par des files de lits pareils au rien,
,Et des figures mutines le regardLnt avec
curiosité.

Heureusement pour Tristan qu'il
entrait au lycée à la fin des vacances,
e-t n'était pas -le seul, par conféqueit>
dont les écoliers eussent à S'( couper.

'cepend; ut~ eu physionotuie (mprein te
dle *je ùc- s i quelle douleur rOveuse,
intense, une gravité nu-dosbus de Fson
ige, et le peu de goûtt qu'il témioiginit
potir les exorcises bruyants, l'curent
bienvite désigné à la meule gro!zstaibsl-

te des élèves, toujours disposée à jppe>),
à aboyer ou à mordre.

On l'entoura, on l'exali.na, on le
questionna..

L'oi.fiut étonné, ahuri, stupéllé,
voyant plutôt d(s ennemis que des ca
maradcs dans ses conJiscipl. s, refusa
d'abord de répondre.

-Tu nom ? Tou non>? s'<écrièrenit-
ils en l'cntî,urint à la tarpon dont las
hordes sauvages environneît t les prison-
nit-rs qui comptent rôtir à petit feu,
dis-nous ton nom 1

-I'ristan, répondit-il enfin dans l'es-
pérîîncc qu'on le laisserait tratiquille.

Alors une glande clameur slvî
-Triçi.nn 1 T1ristan I il s'appelle

Tristan! vive Tristan l'i'c~!
Et le nom lui resta.
Et ce nom ne mentit gut%-e, car Tris-

tan froissé, humilié, se ref lia ý,ur lui-
mêmne et s'isola voýontaircnirnt de s s
camarades.

(il. continuer.>

LHO0N. ýiUON$IEUI l3A.C1AND, TftÊýS0ttIRtt DR, LA P'ROVINCE DE oULeiE(,
l)ONNAN\'I' DES AVIS AU COCHIONA, ÇUIt LA CO)NDUITLE QU'IL DEVRIA
TflNiI A L'.VE.NID, IL LUI TIERM~E'T D)E LOUILLEIt DANS LE COFIIele.L
PUBLIC. QOENATUE LE 0O('llOY SE I)t-,CLAtLIE LIBÉMtAL. LE
('OC//oN, 1)EM.\I'NDb DU TEMPS POJURtllVLCI

i'ei' De notre côté, nous tachierons'
de mériter l'encoliragel<'nt qite
t' on vott<la bien nous donnuer, Vil
travaillIan t à rendrte n otre pet ite
feuille, aussi itéeanetepossi-
ble.

LES OR ANGISTlES.

r.a ~ ~ ~ ùut lvyLIcŽq ifn ,sjniiau«tx comiques île
cette ville, ont offert avec raison,
les félicitations Ils plus clîaleil

3IONTRÊM, LE 18 JUILLET, 188 reuses, à sou Ilotmnieuir le Maire de
- Montréal, poîur la noble contduite

Av is. quili a su tenir le 12 dei mois cou.

Nous adresserons notre journîal, rantl. Lýesl ,rnitscxnéevoûdontétteappéciet / s'I juste valeur, satîsaux personnes qui VOl"1Lèl('oser le, dite) esrieilIllel
nos agents, à raison (le 8 cetîtins la qui leu e srci esinniet
douzaine; pa1'abIe à chaýqtle "Li- de se faire emnbrasser tr-op fort Par
iéro. IE les cathloliques ; car il est certain

M,\onlSSETTL & 11 CI. ues le mlaire avait Permis aux,
oranges de sortir Pii procession, lesINOTRE JOURNAL, vers, (verts) les auraienît dévorées.

Le C'oc/hon laisse à son Hlonneur
Lorsque nous avons décidé (lo la satis faction d'avoir fait son (le-

fonder un petit journial Ihuimons- .voir de catholique et di- citoyen
tique illustré, en cette ville, nou r'espectable, et se contente pour
voulions prendre un beau tîoin qui aujourd'hui de parler quelque 11< il
fut à la portée de tout le monîde et des orallgistes.
qiie l'oreille la plus délicate put
entendre prononcer sans ôtre
choquée. Malhieureisenient, nous
finies connaissance avec les pi'oprié-
tailles supposés du CocHoNý et l'mir-
rangement fit pris, que nons
pub~lierions notre Journal sous ce
titre.

Aujourdl'hui, nious reconnaissons
que nous avonîs euit tort (le prendre
un nom11 semblable et nous avertis-
sous nos lecteurs qu'aut prochain
numéro, le CocuoN-' autra fait place
à iti titre plus propre et plus
aristocrate

Nul dloute qu'alois, les dines qui
ont refusé d'acheter notre jourinal,
se feronit un plaisir (le se le procu.

Des gens qui ont été enibélés,
amplificalisés, erhiberliflcotés, le 12
juillet 1878, ce Sont bieni les orani-
gistes.Ars oi'(é(l iaclr
eit procession ce jour là, dans .le
sang dnne<es caîtholiquies, s'il le
fallait. Après<~ avoir t' ub Llié utuie
Proclamationi à cet effet, et fait uii
lot de vante'ies plus oit moins épi-
cées, se voir conutr'aints par tit seuil1
homme111, à demuîrer it ne jolirllée
entière, enfermés dans sa proprte

minle ébréchée, qu'avaient ces pau-
vrles orangistes. Réellement après
antl (le préparations, il inil a semblé

q'i'ls avaient tort dle nie pas sor-tir.
Des t' atiolîques, c'est si lâches.
puis ils avaien t tant crlié qu'ils
mnarcheraien t en pr'ocession coute
que conite, que déJiî, toute la ville
était efl'ravée. Il y avalit bien le
,Maire, ila is l'autorité civiqu e q'[lest
ce c que c'est pour' les oriangistes?
unei htille de savon que le moindre
souifile (le v'ent fait évaliOffit', ça lie
comp]te pas; et ccpen(lan t ils n'ont
pas ose, iittre les pieds dehlors,

Petèîeaussi, (lup c'est par
esprit d'h umiiiliVé ! Dainle, ils sont
si curieux ces Or-angistes-là, qu'il
est impossible de les comprendre.
Allons, chois OrLgseun petit
coup (le coeur et soi-tez, car le 'oc/ion
vous etl Prévient, vous vous rendez
ridicules, et déjà tous les tholi-
ques dlu Canlada et de l'étraniger se
mouotlent (le votre faiblesse. Ce
n'est pourtant pas difficile pour
vous d'obtenir protection, si vous
e-tes trop humbles pour oser v'ous
révolter; n'avez-vous pas *îles mea-
gistr'ats coinplaisants qui vous l'ont
donnée le '12 courîanit, on faisant
venir la iiiiioe à Montr'éal. Voyons,
pas dle faiblesse; montrez-vouis ce
que vous êtes, des iistîteurs de la
religion catholique, et, le C'oc/hont
vous mecotinaitra pourt les descen-
danits ol n lu croche dles vain-
q[ueurs (le Boylue.

TRI1STlE.

Nous soînnies informé que notre
demeure, c' est à faire liauLsser les :inii le Dr. J. A. M>ari'saî La pierre
épaules (le dédaini, à Loti t 1lio11111Ce 1 ri-deva tiIlec u accompagné de
bien Pensantit. ses deux antlis Jeatucaiîille Gagion,

Le ('oc/ton est allé faire un tanir avocat, et Kdinoîtl At-el,sotSî
s-ti la rite% Si. Jacques, ce joi'à, ùl leI point (le laisser' MIolita pour
n'la pli'mpôle de rire (le la Paris,.

La mission du Dr. Lapierre serait.
de s'exposer lui-même. Celle de
l'avocat Gagnon de se pyQeurer une
patente polir enseigner l'art de
vivre en ne faisant qu'un seul repas
par jour. Quant à 31. Auger il es-
père trouver le mno.yen propice pour
que les débiteurs nie paient pas
le uris crélaticiý,irs. ...- ê

Le ('ochon souihlai te un bon Yvyge
à ses amis.

NOUVELLES DE QUÉ~BEC.

Le secréftire dit Cercle Catlîohi.
quc de Québec, nous a adressé une
lettre, condamnant notre article
contre lui de ses membres, le -beau
Docteur Saisoni, et ordonnant de
nous recti fier, sous peine d'excomiu-
nîication.

Il parait que le Docteur Sami-soti
n'est pas aussi fou depuis quelque
temps. Les membres du cercle
hiypocite, lui ont administré une
dlouche d'eau de candidature de
'1040 degré, le ler mai 1878 et'
maintenant il reprend un peu son
génie. C'est là du moins ce que
nous écrit, monsieur le secrétaiire.
Nons nous fatisons lui plaisir de
rectifier une erreur qui a scandalisé
les conservateuris de QitCibec, et nouls
espérons avoir leur app" Yý teut-

Israël Tarte, rédacteur du ("ané-
dieno et Pamphile Vallée, rédacteur
dut Courrier se sont embrassés sur
la place Jacques-Cartier, devant
une foule immense, lundi dernier,
a Il heures du matin. Ils se sont
promis muttuellementL de viv're d'ac-
cord, dle pratiquer la charité chré-
tienne envers leurs amis et d'être
toujours les vrais pilliers de l'égli-
se. A1Sîés cette cérémonie, maître
P. V. Vallin à donné la bénédiction.
et la toule s'est dispersée.

Depuis que lon. François Lan
gelier a été nommé ministre, il a
Mgrandi de six pouces et est devenu
diiune sagesse extraordinaire. L'bon.
Joly doit lui donner une image à la
fin dle la présentle session.

On croit que Pliilippe Masson
sera le candidat conservateur dans
Quéhec-Est, aux prochiaines élec-
tions géniérales. son beau père lui
a Promis dle voter en sel faveur.

UN BAL.
La semaine prochaine, les Irlani-

dais Catholiques de cette ville don
nleront uni grand bal, à l'Académie
dle Mfusique. Les Oranigistes y
seront admis sans payer.


